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La désinfection des locaux par l'al-
déhyde formique gazeuse

Nous avons fait connaitre, dans la
"Revue" du 12 janvier dernier, (p. 59),
les résultats obtenus par M. Miquel
dans des essais de désinifection par l'ail-
déhyde formique, et la techique pro-
posée par ce microbiologiste pour la
désinifection des livres de bibliutlèqu lies
publiques.

De nouvelles recherches sur le mié-
ue sujet, adapté i la désinfection des
poussières des appartements, viennent
d'être faites par MM. Canbier et Bro-
-lhet. Ces auteurs ont égaîllment opéré
alec lildéh. de furinique gazeuse, tiui
agit sur les germes a des doses exces-
sivement faibles et se rapproche. comn-
mue mode d'emploi, de l'anhydride sul-
fureux, avec cet avantage d'être beau-
coup plus antiseptique et de ne pas dé-
tériorer les objets avec lesquels on le
met en contact. De plus, le procédé de
désinfection par ce produit gazeux est
d'une commodité et d'une propreté ex-
trèmes, puisqu'il n'exige aucun dJépla-
cenent des meubles du local, et que,
dans aucun cas, oit n'observe de déte-
rioration des étoffes ni des papiers de
tentures, des tableaux, des objets fra-
giles et précieux.

Le procédé de MM. Cambier et Bro-
chet est basé sur la production de l'al-
dêbyde formique par la combustion mn-
complète de l'alcool mêth.lique ai con-
tact de l'air et du platie icandescent,
et consiste daus l'emploi de lampes spé-
ciales à toile de platine . c'est la rne-
tion classique d'Hofmannr.

Les expériences de ces auteurs ont
été faites dans une salle <le 75 mètres
cubes (280 p.) de capacité,dans laquelle
on faisait briler (le 200 il .1,800 gran-
mes d'alcool mêtlylique.Elles ont miion-
tré que l'aldéhyde gazeuse est capable
de stéréliser radicalement tous les ger-
rîtes des poussières, ainsi que la bactéri-
die charbonneuse et ses spores, mêne
quand on l'emploie a des doses extré
menent faibles, a la condition que l'en
ceinte soit hermétiquement close et que

lia durée de l'aîtioun des utpeurs aldélby
dliues sur les gerinL's soit suffiisaiment
prolongée.

Mi. Miquel avait déjà fait remarquer
que l'action anitiseptique d. l'aldéhyde
formique gazeuse n'est point inistanr-
tanée, et qu'il lui faut lun certain temps
pour s'achever.

MM1. Caiileiî'r et Brochet sont arri
vés i tun résultat analogue en dénom-
brant les germes de bactéries et de
muisissures dans la poussière restée au
contact de l'aldéhyde gazeuse, pendant
des temps régulièrement croissants.

Les nmisissures, conne le fait éga-
lenurît remarquer M. Miquel, sont sen-
siblemîrenît plus résistantes que les bac-
téries, et parmi ces dernières, ce sont
les organismes agents de la putréfac-
tion qui sont les premiers anéantis.
L'espèce qui parait la plus résistante,
c'est le "Bacillus subtilis," organisme
Inoffensif du reste ; et ce fait n'a rien
de surprenant, quand on sonrge que ter-
tainles variétés de ce bacille résistent
à des températures humides superieu-
res A 103 degrés prenidtit plus de deux
heures.

Il faut également noter le retard sou
vent considérable apporté au rajeunis-
semtent (les germes dans le bouillon de
peptone quand ces germes ont été ex-
posés, même pendant peu de tempe,
A une quantité d'aldehyde trop faible
pour les détruire tout. A fait. Tel orgat-
nisiie qui se dét elopjpait nturialeme,it
sur bouillon ei 30 heures, et amenait sa
puitrfar.tioi, ne donne de rouche dans
ce même liquide qu'après plusieuirs
jours, loire mrnlire plusieurs semaines,
quand il a été .XiosC' aux vapeurs it-
dhy ldiqies en très faible quantité.

En somime, une quantité relativement
faible d'aldéhyde formique gazeuse stuf-
fit pour anéantir la presque totlit
desîî gernies des poussière.s disposees
dans une pièce.

Lin e.vagérait beaucoup la quarntité
de 1iapeur aitiseptique, les résultats
obtenus ne sont d'ailleuris pas be.ru-
coup meilleurs.

L'examen iîeruucoprique des germes,
qui résistent ainsi upiinifntr-irîemit à î'al-
dehyde formique, au presque toujours
permis de conclure a la présence du
"Bacillus subtilis" des infusions de
foin.

Citons, en terminanst, tue dernière ex-
périence qui montre le grand pouvoir
de pénétration de l'aldéhyde formique.
des poussières placées dans de petits
cristallisoirs, A diverses hauteurs, dans
tue armoire de 1mri3½k de ca-
pacité, et sous l'éiormue épaisseur de 1
centimètre environ, se sont montrées
eomplètement stCrélisées après 20 lieu-
res de contact avec les vapeurs d'aldé-
hyde formique.

Dès maintenant, ce mode de dCésiiifec-
tion, par les lampes a aldéhyde formi-
que, de même que celui que préconise
M. Miquel, parait done devoir être emt-
ploye pour la stérilisation d'objets fra-
giles ou précieux, ou qui ne se prêtent
pas D un autre mode de désinfection.
On pourra l'utiliser avec avantage pour
désinfecter des pièces dont les dimen-
sions rie sont pas exagérées, et, dans
ce cas, il n'est pas nécessaire de dé-
placer quoi que ce soit dans le local, si
ce n'est toutefois la literie, les tapis
oit les tentures, qu'il sera toujours pié-
fCrable de faire passer à l'étuve.

Les auteurs annoincent qu'ils conti-
nuent leurs recherches, en s'efforcant
île déterminer les meilleures conditions
dans lesquelles il faut se placer pour
détruire le bacille de la tuberculose.
Oit sait, en effet, que les crachats des
tuberculeux se dessèchent et se répan-
dent dans l'atmosphère des apparre-
ruent, sous forme de files poussiPres
flottant'es qui eliarrient les germes de
la terrible affection.

Mais il a été déjà donné A MM. C·mi-
bier et Brochet due remarquer que des
bacilles, qui ont résisté A une prenière
désinfection, sont généralement détru'ts
à une seconde, effectuée dans les ué-
mes conditions que la première. - "Re-
vine Scientifique."

Renseignements, Recettes et Procédés

Nettoyage des gants glacés
Prenez du lait écremé, <lit savoin

blanc et une petite épunge fitre. Tren-
pez légèrement dans le lait tint des
côtés île l'éponge, frottez ce côté sur
le morceau de savon pour en dissoudre
une portion. Cela fait (pour plus de
<ommodité, l'on mettra la irnin dans
le gant), il faut passer successivement
A deux ot trois reprises l'éponge riomil-
16e sur toutes les parties du gant, et
principalement sur celles qui sont le
plus salies.

Le gant se nettoie ainsi parfaitement.
Il faut d'abord avoir soin de changer

île temps en temps le lait et le savon
dont l'éponge est imbibée, et de ie les
renouveler qu'après avoir pressé l'é
ponge à part, pour qu'il n'y reste rien
de ce qui a servi. Cette précaution est
importante, surtout dans le lavage des
gants blancs.

On étend ensuite les gants pour le
faire sécher.

Ainsi nettoyés, ils paraissent perdus
et gâtés sans ressource. La peau est
trais-parente , il s'agit de l'assoupihr,
etc. On fait en petit et d'tie autre ima-
nière ce que les chaimuiseurs font e-tn
grand sur le pesson.

On détire peu À peu et dans tous le,
sens les gants aux trois quiarts sets.
Quelques personnes se servent, pour
les doigts, d'un petit bâton cylindraiue
et arrondi , mais on petit s'en passer
si l'on n'en a pas sous la ain. La
peau reprend alors son premier état.

En muis d'une demi-heure, on peut
finir toute l'opération, qui est bien
simple et qui réussit entièrement tot-
tes les fois que la peau des gants n'a
pas été troll amincie, en certaines par-
ties. par un usage prolongé.

Manière de dégraisser les brosses
Lorsqu'une brosse est devenue sale

et graisseuse, oit la nettoie de la fa-
gon suivante : sur l'angle d'une table
de marbre, d'une planche ou de tout
auttre objet, appliquez tue feuille de
papier blanc ; frottez fortement la
brosse sur le papier, elle y déposera
toute la malpropreté qui est attachée
A ses poils.

Emall'age des menusobjetsen métal
Pour les travaux de laboratoire, en

physique et-en chimie, on a souvent be-
soin de recouvrir de petits objets mé-
talliques d'une couche d'émail, sans
retourir au.x grands procédés indus-
triels connus et préconisés. La mme
précaution est utile, afin d'isoler élec-
triquemivit certains objets, nutamment
les pieds et supports d'appareils, at
cours des recherches électriques.

Voici un procédé qui permet de fai-
re soi-même, avec simplicité et écono-
mie, cette opération :

On décape soigneusement, tout d'a

bord, les objets en question ait papier
d'émeri, puis on les humecte légère-
ment et oit les plonge dans un mélange
en poudre fite de :

Cristal pulvérisé, 2 parties.
Oxyde d'étain, 1 partie.
Borax, 1 partie.

L'humidité fait adhérer à l'objet tue
couche de poudre fire et uniforme :
il suffit, lès lors, de la fondre air dard
du clialuiimteau, pour ia fixer A la sur-
face et former tu enduit analogue A
'rue couche de vernis, à la fois iso-
lant et très solide.

REPONSES A NOS CORRES-
PONDANTS

POUR SOUDER DES 011.ETS EN FONTE

P. G., Montréal. - Peut-on souder
deux morceaux d'une plaque de poè-
le ?

Réponse. - Mèlanger ensemble à sec,
dans le mortier, les produits suiants .
sel d'amioniiautiie, 2 unces , soufre -u-
blimîé, 1 once ; limaille de fonte, 1 lb.
Pour en faire usage, y ajouter et mué-
langer 20 fois sort poids de limaille
de fer fraiche, piler le tout dans un
miortier, mouiller avec de l'eau pour
eu faire une pâte et appliquer sur l'ob-
jet a réparer. Après un certain temps,
la pate devient aussi résistante et aussi
dure que le métal lui-même.
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